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1.
En entrant dans son bureau, Alekos fut irrité d’y trouver encore une inconnue. En l’espace d’un mois, il avait vu défiler pas moins de quatre intérimaires, toutes plus incompétentes les unes que les autres. Son assistante habituelle, qui était une perle, aurait dû reprendre son poste ce matin. Que se passait-il ? Avait-elle décidé de prolonger ses vacances ? Il lui tardait de retrouver le bon déroulement de sa vie professionnelle, et l’idée d’avoir affaire à une remplaçante un jour de plus le mettait de mauvaise humeur.
— Puis-je vous aider ? demanda-t-il sèchement à la jeune femme occupée devant la machine à café.
Elle avait une belle chevelure souple, couleur châtain, qui lui couvrait les épaules. Son chemisier d’un rose vénitien et sa jupe crayon beige, plutôt courte, seyaient à sa silhouette sculpturale. Abaissant le regard, Alekos ne put s’empêcher d’apprécier ses jambes nues, joliment fuselées par le port de hauts talons — des escarpins qui laissaient voir ses ongles vernis d’un rose provocant.
Cette fille semblait oublier qu’elle n’était pas à la plage, mais dans les bureaux de la prestigieuse société Gionakis Enterprises, au cœur de Piccadilly.
— Bonjour, Alekos.
Il fronça les sourcils de stupéfaction.
— Sara ? C’est vous ?
Oui, c’était bien la voix de son assistante. En revanche, son apparence… Theos, était-il victime d’une hallucination ? Mais non. Alekos s’en rendit compte quand la jeune femme tourna la tête vers lui et qu’il rencontra l’éclat intense d’une paire d’yeux verts — le seul atout physique de Sara Lovejoy. Du moins, corrigea-t-il, lorsqu’elle portait son sempiternel tailleur bleu marine, invariablement assorti d’un chemisier blanc boutonné jusqu’au col en été ou d’un pull à col roulé l’hiver. Depuis presque deux ans qu’elle travaillait directement sous ses ordres, elle n’avait jamais varié de ce style à la fois strict et confortable, qui la rendait presque invisible. Jusqu’à ce jour, celui de son retour après un mois de vacances en Espagne…
Alekos avait soulevé des objections lorsque Sara lui avait fait part de son désir, mais celle-ci lui avait rappelé qu’elle n’avait pas pris de congés en deux ans, à part une journée pour assister aux obsèques de sa mère. Même s’il était peu enclin à l’empathie, Alekos avait dû admettre que s’occuper de sa mère condamnée par la maladie avait été une épreuve difficile pour elle. À contrecœur, il avait consenti à ce qu’elle s’absente tout un mois.
Il s’était vaguement imaginé qu’elle s’était inscrite à un voyage organisé pour découvrir les sites historiques de la péninsule Ibérique. Les autres participants de ce circuit seraient sans doute des retraités et Sara se lierait avec une vieille fille ou une veuve qui apprécierait sa gentillesse innée. Mais elle avait balayé ces hypothèses en lui annonçant qu’elle partait avec « Jeunes et célibataires », une formule réservée aux jeunes adultes qui n’aspiraient qu’à faire la fête chaque soir, en boîte de nuit ou sur la plage.
Alekos reporta son attention sur sa coiffure artistiquement dégradée. C’était la première fois que son assistante laissait ses cheveux flotter librement. D’habitude, elle portait un chignon haut et très serré, maintenu par un arsenal d’épingles.
— Vous avez adopté une nouvelle coupe, déclara-t-il pour rompre le silence embarrassant. Je me demandais pourquoi vous aviez l’air différente.
— Oui, ils étaient si longs. C’était pénible de devoir les attacher tout le temps.
Et, pour mieux exprimer sa satisfaction, elle glissa les doigts dans les longues mèches fluides. Le soleil qui pénétrait à flots par la baie vitrée y accrocha des reflets cuivrés. Alekos retint son souffle, fasciné.
— J’ai aussi fini par troquer mes lunettes pour des verres de contact, poursuivit Sara. Mais je n’y suis pas encore habituée et j’ai souvent les yeux larmoyants.
Ah, c’est donc ça… Alekos fut soulagé. Sa secrétaire ne battait pas des cils pour le séduire, comme il en avait d’abord eu l’impression. Il était vrai que, sans les épaisses montures, ses pommettes étaient plus marquées et son visage plus joli. S’était-elle aussi fait refaire les lèvres ? Il ne se rappelait pas cette moue sexy qu’elles esquissaient… et qu’il avait envie d’embrasser ! Il chassa vivement cette idée ridicule. Oubliait-il qu’il était en présence du « Moineau », surnom que l’une de ses innombrables maîtresses avait donné à Sara ? Le sobriquet se rapportait seulement à son physique ; pour le reste, Sara était dotée d’un esprit vif, d’un réel franc-parler et d’un humour caustique qu’il respectait et appréciait. À sa connaissance, Sara Lovejoy était la seule femme qui n’avait pas peur de le contredire ni de lui dire le fond de sa pensée.
— Je pose votre café sur le bureau ?
Sans attendre la réponse, elle alla placer la tasse sur la table de travail, face au fauteuil directorial.
Alekos observait l’ondulation de ses hanches avec une telle attention qu’il en oublia de la remercier. Et, quand elle se pencha au-dessus du bureau et que sa jupe se tendit sur l’arrondi de son postérieur, une vive chaleur l’envahit.
Il serra la poignée de sa mallette. Que lui arrivait-il ? Pour la première fois depuis un mois, il s’était réveillé de bonne humeur, sachant que son assistante serait de retour et qu’à eux deux ils viendraient vite à bout du travail qui s’était accumulé pendant son absence. Sauf qu’il n’avait plus du tout la tête au travail…
Elle se tourna vers lui et il remarqua que son chemisier rose moulait délicieusement sa poitrine ferme. Les deux premiers boutons étaient défaits et, même s’ils ne révélaient pas la naissance de ses seins, il n’en fallut pas plus pour lui échauffer l’esprit. Au prix d’un effort considérable sur lui-même, il détourna les yeux et s’éclaircit la voix.
— On dirait que… vous avez perdu du poids.
— Oui, quelques kilos. J’ai fait beaucoup d’exercice physique.
À quel genre d’exercice s’était-elle adonnée lors de vacances avec « Jeunes et célibataires » ? Il essaya d’imaginer son assistante relookée s’amusant des nuits entières avec un don Juan.
— Ah oui, vos vacances… J’espère que ça vous a plu ?
— C’était formidable, répondit-elle avec un sourire satisfait, qui lui donna l’air d’une chatte repue.
— Tant mieux. Mais vous n’êtes plus en vacances et je me demande pourquoi vous venez travailler dans cette tenue légère.
— Oh ! je portais beaucoup moins que ça sur la plage. Sur la Côte d’Azur, les femmes font du monokini et c’est parfaitement toléré.
Sara en monokini ? Alekos tâcha de bannir de son esprit l’image de sa prude secrétaire s’exposant seins nus sur une plage publique.
— Je croyais que vous alliez en Espagne ? s’étonna-t-il.
— J’ai changé mes plans à la dernière minute.
Comme il essayait de comprendre comment son assistante ultra-organisée avait pu agir sur un coup de tête, celle-ci s’avança vers lui. Pourquoi n’avait-il jamais remarqué que ses yeux verts brillaient comme des émeraudes quand elle souriait ? Il était irrité contre lui-même d’avoir ce genre de pensées romanesques, mais il ne pouvait s’empêcher de la contempler.
Elle n’avait pas seulement changé de coiffure et de style vestimentaire : son parfum aussi était différent. C’était une fragrance séduisante, mélange de notes acidulées et de senteurs florales qui troublait ses sens.
— Alors, par où voulez-vous que je commence ? demanda-t-elle.
— Quoi ?
Alekos se raidit. Une vision torride venait de s’infiltrer dans son esprit : Sara allongée sur le sofa en cuir, la jupe relevée jusqu’à la taille, l’invitant à la rejoindre… Il lâcha un juron et se rendit compte qu’elle le fixait, visiblement intriguée.
— Voulez-vous que j’aille trier les documents sur mon bureau ? Je suppose que l’intérimaire a laissé tout ça à mon intention. Ou préférez-vous que je reste pour prendre des notes sous la dictée ?
Elle avait posé les mains sur ses hanches, et le regard d’Alekos s’attarda sur la finesse de sa taille.
— D’après ce que j’ai compris, reprit-elle, l’intérimaire que j’avais retenue pour me remplacer n’a tenu qu’une semaine. L’agence vous a fourni trois secrétaires, mais vous les avez renvoyées au bout de quelques jours.
— Toutes des bonnes à rien !
Consultant sa montre, Alekos constata avec surprise qu’il avait perdu dix minutes à contempler son assistante, à qui il n’accordait d’habitude qu’un regard distrait. Mais Sara était devenue une femme séduisante comme par magie, et il en était déstabilisé. Il était aussi irrité contre lui-même à cause des rêveries érotiques qui l’assaillaient depuis son entrée dans le bureau.
— J’espère que vous êtes prête à affronter la tonne de travail qui nous attend, ajouta-t-il.
— Vous voulez me ligoter pour être sûr que je vienne à bout de tous les dossiers ? dit-elle d’un ton léger.
Il visualisa Sara attachée étendue sur sa table de travail, et le sang se mit à bouillir dans ses veines. Bon sang, il était incapable de dominer les réactions qu’elle suscitait en lui ! Il n’y avait pas de quoi s’emballer pourtant. Ce n’était jamais que Sara, sa fade secrétaire.
Cependant, il dut reconnaître qu’il ne l’avait jamais trouvée ennuyeuse. Elle avait été employée au service comptabilité avant qu’il lui offre d’être son assistante. Elle était alors mal fagotée, et c’était l’une des raisons pour lesquelles Alekos l’avait choisie : vu son look, il ne risquait pas d’être distrait. En effet, sa position de P-DG de Gionakis Enterprises exigeait une concentration extrême. Depuis deux ans déjà, il se trouvait à la tête de cette société spécialisée dans la construction de yachts de prestige.
Contournant le bureau, Alekos plia sa haute silhouette dans le fauteuil directorial et prit une gorgée de café.
— J’ai besoin de passer quelques coups de fil, annonça-t-il. Revenez dans une demi-heure et apportez le dossier Viceroy.
— Vous n’oubliez pas quelque chose ? Un « S’il vous plaît », par exemple ? lui rappela-t-elle, les lèvres pincées. Franchement, Alekos, ça ne m’étonne pas que vous ayez fait fuir quatre intérimaires si vous étiez aussi maussade avec elles que vous l’êtes ce matin. Vous avez des problèmes avec une femme ? En général, c’est la raison pour laquelle vous arrivez au travail avec cet air de bouledogue.
— Depuis le temps, vous devriez savoir que je ne garde pas mes partenaires assez longtemps pour qu’elles deviennent des « problèmes », assena-t-il d’un ton acerbe. Voulez-vous me rappeler pourquoi je tolère votre insolence ?
À travers la pièce, il vit les yeux verts de la jeune femme étinceler, tandis qu’un demi-sourire incurvait sa bouche. Inexplicablement, Alekos eut l’impression de recevoir un coup de poing dans le ventre.
— Parce que je suis une bonne assistante et que vous ne voulez pas coucher avec moi. C’est ce que vous m’avez dit lors de l’entretien qui devait valider ma mutation. Je suppose que rien n’a changé depuis ?
Là-dessus, elle sortit du bureau et referma la porte avant qu’il puisse songer à une réponse bien sentie.
*  *  *
Alekos soupira. Parfois, Sara dépassait les bornes. Aucun des trois cents employés du siège de Londres, ni sans doute aucun des quelques milliers d’autres qui travaillaient pour la société à travers le monde, n’oserait lui parler ainsi. En même temps, c’était rafraîchissant d’avoir affaire à quelqu’un qui le défiait quand tout le monde — et surtout les femmes — s’abaissait devant lui.
Il inspira profondément et capta une bouffée du parfum de Sara qui traînait encore dans l’air. Sa transformation physique le laissait sous le choc. Le « Moineau » était devenu hyper sexy…
Il se demanda quelle serait sa réaction s’il lui annonçait qu’il avait changé d’avis et qu’il la voulait dans son lit. Accepterait-elle ses avances ou serait-elle la première créature de sexe féminin à se refuser à lui ? Alekos eut presque envie de le découvrir. Mais son bon sens l’emporta sur ces pensées déplacées. Car s’il y avait une multitude de femmes disposées à soulager ses pulsions sexuelles, les assistantes aussi zélées que Sara ne couraient pas les rues.
Il alluma son ordinateur ; curieusement, il manquait d’entrain et de motivation. Il fit pivoter le fauteuil vers la baie vitrée et observa la rue animée, cinq étages plus bas, où bus à impériale, taxis et cyclistes kamikazes se disputaient âprement la chaussée.
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